
Thème 3: CORPS HUMAIN ET 
SANTE

Partie B : Le fonctionnement Partie B : Le fonctionnement 
du système immunitaire



Rappels

1. Qu’est-ce que l’immunité ?
2. Quels sont les éléments du système 

immunitaire (organes, cellules, 
molécules) ? (aide: rabat de la dernière molécules) ? (aide: rabat de la dernière 
couverture)

3. Quels sont les 2 types d’immunité 
chez l’humain ?



Etymologie (latin)

• im : préfixe marquant la négation 
• munus : charge, impôt 
=> Immunité : capacité à résister aux 
maladies maladies 



Définition: 1) qu’est-ce que 
l’immunité? 

Tous les êtres vivants ont un système de 
défense contre des agressions externes 
causées par exemple par des agents 
infectieux (bactéries, virus, champignons), infectieux (bactéries, virus, champignons), 
ou internes comme des cellules 
cancéreuses ou infectées : c’est l’immunité . 



2) Quels sont les éléments du système 
immunitaire (organes, cellules, molécules) ?



Palpation des ganglions pour vérifier la 
présence d’une réaction immunitaire à 

une infection



Les organes de l’immunité
ORGANES LYMPHOÏDES 
PRIMAIRES

ORGANES LYMPHOÏDES 
SECONDAIRES



Les cellules de l’immunité = 
« globules blancs » = leucocytes



Les molécules de l’immunité

https://www.sciencenewsforstudents.org/article/what-are-antibodies-explainer



Le système immunitaire d’un organisme lui permettant de 
se défendre contre des agressions est constitué :
• d'organes : rate, thymus, ganglions lymphatiques, 

amygdales
• de cellules = leucocytes = « globules blancs » : 

phagocytes, lymphocytes B et T, polynucléaires phagocytes, lymphocytes B et T, polynucléaires 
neutrophiles, éosinophiles, basophiles, monocytes, 
mastocytes

• et de molécules : anticorps, interleukines,...
Tous ces éléments coopèrent pour contribuer au maintien 
de l'intégrité de l'organisme et ainsi à sa santé. On 
cherche à comprendre comment le système 
immunitaire protège l’organisme contre l’entrée et la 
prolifération de micro-organismes.



3) Les 2 types d’immunité

Lorsqu’un agent infectieux (bactérie, virus …) pénètre dans 
l’organisme, un ensemble de réactions immunitaires se met 
en place : 
• l’immunité innée, la première à intervenir, et à s’être 

mise en place aux cours de l’évolution, chez l’ancêtre mise en place aux cours de l’évolution, chez l’ancêtre 
commun des animaux ; (chap 1)

• l’immunité adaptative (à médiation cellulaire et 
humorale) plus tardive, et qui apparaît chez les 
vertébrés, s’ajoute et se combine à l’immunité innée. 
(chap 2)

• Enfin, les capacités immunitaires d’un individu évoluent 
au cours de sa vie suite au contact avec différents 
antigènes (âge, infection, vaccins,…) (chap 3)



L’intervention de l’immunité innée et de 
l’immunité adaptative au cours du 

temps



Chapitre 1: L’immunité innée



Chapitre 1: L’immunité innée

L’immunité innée ne nécessite aucun 
apprentissage et est active dès la naissance, au 
contraire de l’immunité adaptative. Elle est la 
première ligne de défense d’un être vivant à 
empêcher la pénétration d’un organisme étranger empêcher la pénétration d’un organisme étranger 
(contamination) et sa prolifération (infection) dans 
l’organisme. On cherche à comprendre 
comment l’immunité innée protège 
l’organisme. On étudiera les caractéristiques de 
l’immunité, puis une réponse particulière de 
l’immunité innée, la réponse inflammatoire. 



I. Les caractéristiques de 
l’immunité innée
TP1: L’immunité innée

Activité 1



1) Identifier quelques caractéristiques de 
l'immunité innée chez les êtres vivants à l’aide des 

documents ci-dessous. 







La phagocytose

• Vidéo: 
https://www.dailymotion.com/video/xp76a4

• Animation: • Animation: 
https://www.biologieenflash.net/animation.
php?ref=bio-0064-2

https://www.youtube.com/watch?v=mtn1RY
Yu08M&feature=emb_logo



1) Identifier quelques caractéristiques de 
l'immunité innée chez les êtres vivants 
avec les documents 1 et 2 ci-dessous . 

L'immunité innée est : 
• universelle : elle est présente chez tous les êtres 

vivants. (doc1)
• souvent basée sur la phagocytose chez de nombreux 

êtres vivants pluricellulaires (doc1 et 2) : les particules êtres vivants pluricellulaires (doc1 et 2) : les particules 
ou micro-organismes étrangers sont ingérés et détruits 
par des cellules immunitaires spécialisées qui émettent 
des prolongements cytoplasmiques et englobent les 
éléments étrangers pour les digérer à l'intérieur du 
cytoplasme.

• Basée sur une reconnaissance de l’agent pathogène





2a) Visualisation avec Rastop de l’endotoxine 
bactérienne liée à un dimère de récepteurs TLR4 

d’une cellule de l’immunité innée 

Récepteur 
TLR4

Endotoxine 
bactérienne



Visualisation de l’endotoxine bactérienne 
liée au récepteur TLR4 d’une cellule de 

l’immunité innée 

Récepteur 
TLR4

http://www.librairiedemolecules.education.fr/molecule.php?idmol=347

Endotoxine 
bactérienne



2a) En déduire comment les  cellules de l’immunité 
innée reconnaissent des pathogènes. 

• La reconnaissance de l’agent 
pathogène se fait par complémentarité 
de forme entre les récepteurs
membranaires (ex: TLR) des cellules de membranaires (ex: TLR) des cellules de 
l’immunité qui se lient à une molécule de 
surface (doc3)



Visualisation (matrice des distances et arbre 
phylogénétique) des pourcentages de différences 

entre les séquences de TLR chez quelques 
espèces animales avec le logiciel Phylogène  

Les récepteurs de l’immunité 
innée sont partagés par de 
nombreux groupes animaux 
(souris, rat, homme, loup, (souris, rat, homme, loup, 
macaque, chimpanzé, coq, 
bœuf, poisson-zèbre) avec un 
pourcentage de différences 
relativement faible entre 
certaines espèces, ce qui 
suggère que le TLR est 
apparu chez un ancêtre 
commun aux animaux.



2b) Les récepteurs de surface des cellules de l’immunité innée sont appelés 
TLR (Toll Like Receptor). Comparer les  molécules TLR avec le logiciel et 
sa fiche technique, déterminer le pourcentage de si militudes, (résultats 

page 345 du livre), et l’interpréter. 

Interprétation : les 
récepteurs de 
l’immunité innée sont 
partagés par de 
nombreux groupes nombreux groupes 
animaux, ce qui 
suggère que 
l’immunité innée avec 
TLR est apparue chez 
un ancêtre commun 
aux animaux.



A. Une réaction rapide et universelle
• L'immunité innée existe chez tous les animaux , et 

les végétaux ont une immunité comparable. Elle est 
apparue chez les animaux il y a 800Ma, ce qui 
explique qu’on trouve des cellules et des molécules 
communes à de nombreux groupes. communes à de nombreux groupes. 



• Elle opère sans apprentissage préalable. Elle est 
génétiquement déterminée et est présente dès la 
naissance . 

• Très rapidement mise en œuvre et présente en tout 
point de l’organisme , l'immunité innée est la point de l’organisme , l'immunité innée est la 
première à intervenir lors de situations  de danger
variées, comme une atteinte des tissus, une 
infection par des micro-organismes, ou une
cancérisation . C'est une première ligne de défense
immunitaire qui agit d'abord seule puis se prolonge  
pendant toute la réaction immunitaire . 



B. Les acteurs

L’immunité innée repose sur différents acteurs :
• des organes qui constituent des barrières physiques (peau, 

muqueuse) empêchant les intrus de pénétrer dans l’organisme, 
• une dizaine de types cellulaires spécialisés différents . Ce sont 

des leucocytes , présents partout, ce qui permet de protéger 
l’ensemble de l’organisme, avec : l’ensemble de l’organisme, avec : 
– des cellules circulantes dans les tissus fluides comme le sang ou la 

lymphe (granulocytes, monocytes)
– des cellules dans les tissus compacts (granulocytes, cellules NK, 

macrophages, cellules dendritiques, mastocytes)

• une centaine de molécules circulantes libérées par les cellules 
de l’immunité, dont :
– des molécules permettant la communication entre les cellules , 

comme les interleukines 
– des molécules toxiques pour détruire les pathogènes. 



Les cellules de l’immunité innée



C. Les modes d’actions

• L’immunité innée repose sur des mécanismes de 
reconnaissance et d'action très conservés au cours 
de l'évolution :

• La reconnaissance des agents pathogènes par les 
cellules de l’immunité innée qui possèdent des cellules de l’immunité innée qui possèdent des 
récepteurs de surface (ex : TLR : récepteurs de type 
Toll) qui reconnaissent des motifs étrangers 
partagés par de nombreux intrus (ex : composants de 
la paroi bactérienne ou des champignons, motifs du 
génome pour les virus) ;

• La neutralisation et la destruction de l’agent pathogène
par les cellules, notamment par la phagocytose (voir II). 



Schéma de la phagocytose (Magnard p.352) 




